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AVIS AU LECTEUR

Dans chaque fibre d’un notaire se développe une molécule du secret professionnel. Si, comme tout homme, il descend des primates, alors il est l’un des descendants des trois singes de la sagesse et il a reçu en héritage leurs préceptes : ne rien dire, ne rien voir, ne rien entendre. Et ce n’est que justice...

Imaginez un instant que le notaire de celle qui fut l’icône de la jet-set, la Bégum, ancienne Miss France, née Yvette Labrousse, quatrième épouse de l’Aga Khan III, ait commis quelques indiscrétions sur le montant de sa fortune et le poids de ses diamants : il y aurait peut-être eu le casse de Cannes, plutôt que celui de Nice.

Imaginez encore que le notaire détenteur du secret de Mazarine ait « vendu celui-ci avant 1981, nous n’aurions peut-être pas connu la vague rose.

Imaginez enfin que vos secrets de famille soient étalés sur la place publique...

Mais par bonheur, à l’ère de la transparence numérique, l’expression « secret professionnel» a encore un sens!

En conséquence, n’imaginez pas, cette fois, pouvoir identifier les personnages des faits et histoires vraies que je vais vous conter. Toute supposition serait immédiatement qualifiée d’impropre et non avenue. En revanche,
si vous pensez vous être reconnu, écrivez à l’éditeur, vous risquez de gagner son estime.

Quant à moi, j’espère par ces quelques mots vous avoir convaincu qu’un notaire ne s’occupe pas uniquement de testaments et d’héritages, mais qu’il sait être aussi bon vivant, c’est-à-dire apprécier le rire, « la seule humaine façon de friser la lucidité sans tomber dedans », comme le prétendait Pierre Desproges.




Introduction

NOTAIRE, PROFESSION À RISQUES... MAIS PAS SEULEMENT

Le métier de notaire, qui s’exerce depuis si longtemps dans les pays de droit romano-civiliste, reste profondément méconnu, même si chacun de nous, un jour, a recours aux conseils de cet officier public. Et, contrairement à la croyance commune, ce métier n’est pas sans risques...

Il est d’ailleurs d’autant plus difficile à exercer que, en raison de la qualité des assurances professionnelles des responsabilités inhérentes à cette profession, les juges ont souvent tendance à indemniser le faible. Et ne pouvant condamner en droit le défendeur, ils condamnent donc le notaire pour défaut de conseil.

Or, celui qu’on appellera ici le « médecin de l’argent», contrairement au chirurgien esthétique tenu à une obligation de résultat, n’est tenu, lui, qu’à une obligation de moyens.

Il est bon de préciser d’emblée que, d’après les statistiques nationales, sur mille actes traités par le notariat, un seul fait l’objet d’un litige, et que sur cent dossiers de procédure, cinq seulement établissent une erreur du notaire.


Ô combien de professionnels, combien de conseillers, 
Qui sont partis joyeux traiter d’épais dossiers, 
Aimeraient s’honorer d’aussi beaux résultats!


Mais on ne le dira jamais assez : si le notaire doit tout savoir concernant la loi, il est également tenu d’être extrêmement vigilant, pour ne pas dire devin, quant à la moralité de ses clients et de ses clientes. Ce qui, vous en conviendrez, est difficile à déceler au seul vu d’un visage et d’une volonté d’achat ou de vente. Et ce, déontologie oblige, bien évidemment sans pouvoir recourir au flair d’un détective privé, d’un médecin, ou d’un profileur établissant le portrait psychologique du futur client! Le notaire ne dispose que des documents d’usage préparés à son attention. Et, bien entendu, de son propre jugement.

Il faut savoir qu’il est parfois dangereux d’assurer une transaction immobilière qui peut être le paravent d’un bien mal acquis.

L’air honnête, la montre de marque et les références bancaires du client ne vous laisseront rien supposer de ses coupables activités. Il faut aussi garder à l’esprit que l’enregistrement de l’acte d’achat d’un coquet studio destiné en réalité à abriter les amours tarifées d’une dame qui s’est présentée à votre étude, vêtue de probité candide et d’un tailleur Dior, vous sera impitoyablement reproché.

L’habit ne fait pas le moine. Tristement banal, mais si vrai.

Bien des notaires vertueux pourraient faire état des menaces qu’ils ont subies de la part de clients lassés par les lenteurs de la procédure. D’autres, non moins dignes de foi, ont été agressés, cambriolés, ou dépouillés du bien qu’ils avaient en dépôt. Enfin, un petit nombre ont même vu leur espérance de vie brutalement raccourcie !


En trente ans d’exercice, j’ai eu vent de dix cas. Dix notaires « dessoudés», comme on dit dans les romans policiers. Tués par leurs clients très impatients. Ou sans foi ni loi. Tel le meurtre mystérieux, encore dans les mémoires, de ce notaire irréprochable, Me Flauder, habitant une paisible bourgade de Meurthe-et-Moselle, tué par balles. Malgré une longue et rigoureuse instruction, l’enquête n’aboutira pas. Neuf ans plus tard, Me Arnaud Thomas-Chevallier, confrère concurrent, archétype du notaire de province au-dessus de tout soupçon, fils d’un bâtonnier, neveu d’un professeur de droit et surtout mari d’un procureur de la République, sera accusé de ce meurtre et lourdement condamné. Il est aujourd’hui libre et espère obtenir la révision de son procès car les charges qui ont pesé contre lui sont entachées de nombreux vices. Je songe également à ce notaire, officiant dans la capitale du melon, Carpentras, dont l’assassin a été jugé récemment; et j’ai une pensée particulière pour mon confrère parisien qui s’est fait trancher la gorge il y a environ sept ans. La rumeur prétend que son décès serait lié à une déclaration Tracfin (Traitement du renseignement et action contre les circuits financiers clandestins). En effet, chaque notaire, s’il a un doute sur l’origine des fonds d’une transaction immobilière, est obligé d’en faire la déclaration auprès de cet organisme. Dans le cas contraire, et si l’opération est reconnue comme telle, ce dernier est destitué sur-le-champ.

Mon objectif n’est pas de traiter exclusivement des cas sulfureux, même si nous y reviendrons en temps utile. La mission que je me suis fixée consiste simplement à définir, à relater, à vous faire vivre de l’intérieur ce métier à compétences multiples.

[image: e9782809808117_i0002.jpg]



Quels sont les devoirs, le vécu, les heurs et malheurs, les secrets, en un mot le destin de celui qui exerce cette profession, vieille comme le monde? Je vais m’efforcer d’y répondre, et de clarifier tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les actes notariés sans jamais oser le demander.

Que faut-il faire et ne pas faire en cas de mariage, de divorce, d’achat ou de vente de biens, d’héritage ou de testament?

Je vais proposer des réponses à ces questions qui un jour ou l’autre se posent forcément à chacun d’entre nous, humains que nous sommes, soumis aux aléas de la vie et de la mort.

Mais avant de faire la lumière sur les secrets de l’office, je vais lever le voile sur ce qui vous brûle les lèvres : « Qu’est-ce donc qu’un notaire?»

Le notaire, en tant que médecin de l’argent, est à la fois juriste, confident, conseiller, « psy», conciliateur, médiateur, constructeur, commissaire-priseur, si possible érudit. En effet il est parfois appelé, comme on le verra, à inventorier des collections d’art. Il lui arrive aussi d’assumer le rôle de juge.

Nous voilà bien avancés, pensez-vous. Mais en clair, quelles sont ses fonctions?

Officier public, le notaire est collecteur d’impôts ; il a aussi pour mission de régler les problèmes de la société foncière et les transactions immobilières. Il assume la perception de la dîme de l’État, garantit à l’acquéreur la validité de l’acte de propriété, assure la consultation des hypothèques, valide ventes et achats des biens.

C’est le professionnel qui sert de tampon entre l’État et le contribuable.

C’est également celui qui reçoit les contrats de mariage, règle les problèmes de divorce, s’occupe
des successions et du droit patrimonial. Il est le témoin, l’ordonnateur et le conseiller de tous les jalons de la vie.

Mais, patience, nous aborderons tous ces thèmes en les étayant par du vécu, ce qui nous permettra aussi d’évoquer la « philosophie du notaire ».
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À travers ce récit, qui servira aussi de guide, je m’adresserai bien sûr à mes confrères qui se passionnent pour les discours de notaires, mais surtout à toutes celles et à tous ceux qui veulent s’informer sur le droit de la famille et du patrimoine. Qu’ils soient en poste, en reconversion (chacun retourne à l’école deux ou trois fois durant son exercice professionnel, et les notaires, eux, suivent une formation chaque année), qu’ils aient choisi d’embrasser la profession, qu’ils fassent partie des générations montantes ou profitent de leur retraite. Je m’adresserai aux parents qui s’interrogent sur l’avenir de leurs enfants en âge d’entrer à l’université et se demandent: « Et pourquoi pas notaire?», ainsi qu’aux jeunes gens qui ont noté « droit» à la case « Études envisagées» et se demandent: « Droit, mais pour faire quoi?» Enfin, à vous toutes et à vous tous, que vous soyez déjà en rapport avec un notaire ou simplement curieux des choses de la vie, ces pages vous sont destinées. J’espère qu’elles vous transmettront un peu de mon expérience et de mes connaissances, des informations et recettes, quelques trucs du métier, toujours bons à savoir... Et pas seulement.

Plus de trente années d’une pratique quotidienne, nourrie par de vraies tranches de vie, soutenues par une longue réflexion, c’est aussi ce que vous trouverez dans cet ouvrage.


Avoir pris une certaine distance avec ce métier, en tenant d’abord le rôle de passeur auprès de mes étudiants de l’UFR de sciences juridiques de Nanterre, puis en devenant avocat, m’a permis d’approfondir ma connaissance de l’humain. Sa lumière, ses zones d’ombres, sa pensée, son fonctionnement face à l’argent et aux biens, sa morale et ses ressources.

Ces pages seront l’illustration de la somme d’expériences que recouvrent ces simples mots: « Étude de notaire ».

Poussez donc la porte et venez vous asseoir. Nous avons à causer1.

Pour mes confrères qui ont la gentillesse et la bonté de me lire, je leur propose de sauter les pages 23 à 26, qui ne sont que le rappel des principes de base du droit notarial.




PREMIÈRE PARTIE

AUX MYSTÈRES DE VOS VIES

L’habituel défaut de l’homme est de ne pas prévoir l’orage par beau temps.

Machiavel







1

LE FRUIT DU HASARD

C’est un large bureau couvert de piles de dossiers, d’un téléphone et d’un joli bronze représentant un homme en marche. En entrant, vous vous dites que cet individu vêtu de shetland, assis dans son fauteuil, doit être le témoin des joies et peines de plusieurs générations de clients. Le gardien de l’intimité des coffres. Le spécialiste du droit des biens. C’est exact.

Je me lève à votre entrée, nous échangeons une poignée de main, et vous voilà confortablement installé(e) face à moi, dans un fauteuil tendu de velours.

Votre regard surfe un instant sur le fond bleu d’une toile, signée Atys, couverte de tags. Je le confesse, j’aime l’art sous toutes ses formes. Du kouros antique aux œuvres des maîtres des XVIIIe et XIXe siècles, autant que celles des peintres contemporains, sans exclure les jeunes artistes à la marge.

Votre regard a pris du champ. Il note les détails, évalue l’atmosphère. Oui, la pièce est claire. Sobre. Elle comporte une bibliothèque, une armoire et une alcôve garnie d’étagères où s’alignent d’innombrables dossiers. Une large fenêtre donne sur des arbres roux en cette saison. Plus loin, une deuxième pièce, tout aussi claire, abrite ma collaboratrice, maître en droit, et qui règne sur l’informatique.


Après les mots d’accueil, la conversation s’engage. Sourire, regard, simplicité et réserve de bon aloi suffisent à introduire l’affaire qui vous amène.

Ce premier échange, ou « service », comme on dit pour un match, n’est pas « attaquant» mais cordial.

Il serait logique, avant d’aller plus loin dans les informations que je vais vous transmettre, de me présenter.

Vous dire pourquoi, un beau matin de septembre 1969, avec pour tout bagage mes vingt ans et mes deux années d’études de notariat, je me suis assis face à une pile de dossiers dans une étude de notaire du XVIIIe arrondissement, à Paris.

Ni champion ni Tanguy

À dix-huit ans, je n’ai pas « quitté ma province, bien décidé à conquérir Paris» : c’est la capitale que j’ai laissée pour aller gagner ma vie en région. Et tout cela à cause du bac !

International de Badminton, je me voyais déjà sportif médaillé aux Jeux Olympiques, ou pilote d’avion, ou à la limite professeur de gymnastique... Mais la filière « sport-études » n’existait pas alors. J’optai pour « sciences expérimentales». Mais au fond, j’étais assez peu motivé par un avenir consacré à la médecine ou, en cas d’échec au PCB (la redoutable propédeutique physique-chimie-biologie des années 1960), à la kinésithérapie. Rien d’étonnant donc à ce que ma première tentative pour décrocher l’indispensable examen n’ait pas été couronnée de succès.

À la maison, on ne plaisantait pas avec les études. Mon père, devenu docteur en droit à vingt et un ans, ne s’accommoda pas de mon échec. Je redoublais? Fort
bien, mais il ne fallait plus compter sur lui pour subvenir à mes besoins.

L’idée d’être un Tanguy, comme on dit aujourd’hui, très peu pour moi... Trois jours après son ultimatum, je trouvais une place de pion dans un collège situé à quinze kilomètres d’Angers, à Saint-Sylvain-d’Anjou.

Le travail ne manquait pas, voilà quatre décennies, y compris dans le giron de l’Éducation nationale. Je suis engagé pour surveiller les élèves durant les cours, et m’occuper, en sus, de leurs activités sportives, sous la houlette du capitaine de l’équipe de foot du SCO d’Angers. Quant à mon bac, je le préparai par correspondance. Le plus drôle, c’est que je le réussis.





1
Précisons que, secret professionnel oblige, tous les noms et lieux ont été changés. Hormis, bien entendu, ceux qui concernent les affaires célèbres citées par les médias.
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